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Vous lisez « Planète Investigation », la newsletter
mensuelle de Disclose qui dévoile une enquête

environnementale passée sous les radars en France. 
Mettre à jour vos préférences d’inscription

Le réseau social aux 3 milliards d’utilisateur·ices
est devenu la principale place de marché pour le
trafic d’animaux sauvages, considéré comme la
quatrième activité criminelle la plus lucrative au
monde. Officiellement interdit sur sa plateforme, ce
commerce est en réalité générateur de profits pour
le groupe Meta, comme le révèlent les médias
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Bellingcat et Mongabay. 

Long bec aux reflets jaunes et plumage noir de jais, le jeune oiseau a
été photographié au sol, attaché à un morceau de ferraille par une
ficelle. C’est un calao rhinocéros, une espèce classée « vulnérable »
par l’Union internationale pour la conservation de la nature. Le volatile a
été arraché à son habitat naturel — les forêts primaires d’Asie du sud-
est — pour être mis aux enchères sur Facebook. Sous la photo qui
accompagne l’annonce, un internaute commente : « Fais juste attention
à ne pas te faire prendre ». « Oui, c’est le risque », répond le vendeur.

La publication a été partagée sur un groupe Facebook intitulé « Forum
de ventes et d'échanges d'animaux de l'ouest de Bogor », une ville
située sur l’île de Java, en Indonésie. Une communauté très active, où
plus de 200 ventes d’animaux ont été proposées en une seule semaine.
Les médias Bellingcat et Mongabay révèlent que parmi elles, 18
concernent des espèces en voie de disparition, dont le commerce est
interdit en Indonésie.

Facebook est devenu une menace existentielle pour la faune
indonésienne, déjà décimée par la déforestation. Les 17 000 îles du
pays hébergent un nombre considérable d’espèces endémiques, qui
n’existent nulle part ailleurs à l’état sauvage. Mais les braconniers
arpentent les forêts primaires à la recherche de singes, reptiles et
oiseaux rares, pour les vendre au plus offrant sur le réseau social de
Meta. À lui seul, il concentre trois quarts des ventes en ligne d’espèces
sauvages, largement devant WhatsApp, YouTube ou eBay.

Un trafic générateur de revenus pour
Facebook
L’essentiel des enchères d’animaux sauvages a lieu dans des espaces
de discussion en groupe accessibles sur invitation. La communauté sur
laquelle le calao rhinocéros a été mis en vente fait ainsi partie d’un
réseau de neuf groupes Facebook, qui totalisent plus de 70 000
inscrit·es. Tous ont été créés par le même homme, identifié par les
journalistes de Bellingcat à partir des photos qu’il publie régulièrement
depuis son animalerie, située dans la banlieue de Jakarta, la capitale
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indonésienne. De l’aveu même du trafiquant, auquel les journalistes ont
rendu visite en se faisant passer pour des clients, l’essentiel de ses
ventes sont conclues en ligne.

Selon les règles d’utilisation de Meta, la vente d’espèces animales et de
produits animaux est formellement interdite. Certaines des
communautés en ligne de ce trafiquant sont pourtant actives depuis
2020, sans jamais avoir été inquiétées.

Des photos d'animaux sauvages partagées sur des groupes Facebook repérés par Bellingcat. De
gauche à droite : un singe de Java, un binturong et un calao rhinocéros. Captures d'écran / Illustration :
Disclose

Le géant californien a en réalité tout intérêt à encourager ce commerce
illégal. Non seulement l’activité de ces groupes attire plus
d’utilisateur·ices sur sa plateforme, et lui permet donc d’augmenter ses
revenus publicitaires. Mais il touche une commission pour chaque
membre qui paie pour rejoindre un groupe à accès restreint, grâce à la
nouvelle fonctionnalité Facebook Subscriptions. L’activité semble si
rentable pour le réseau social que son algorithme recommande
automatiquement les communautés de trafiquants d’espèces sauvages,
même aux utilisateur·ices qui n’ont jamais fait de recherche sur le sujet,
comme l’explique le rapport d’un think tank suisse paru en avril dernier.

Des dizaines de nouvelles annonces
identifiées par Disclose

https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/BZj2TVMCmNzVa4XOureJ9ZIpGiC3oyzWN2hnGwnIA2jNfHOlm7jgnH3qP98PrsseYiYiqE0bJBc_1FyTUfTkVls9Wzn4CPpJwoacg-KUH8R8XYRApbFGUXNKgdhpi2p2-3qx3N-EopGKzyJw_QDWGP4crFi7uvKOGgR75brghHhR4dljUGFXqTqisgePy9IxrSu5di5tE2jrxSJriyfCrWkoMUlErwCXhSgVy43g2dPl2i-hRI0MQKziN18Y6kvCEd4
https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/UHuYCVytz0819uP3yHVpSEfcpD5RaceMLiM-SL_yZweVc-bjA-wbb0OHFqveld6Z4TBV_BsguaVwraXKO6mrW4P08HexSBIqdVmh7wW55c1rZK2dEbrkRzw41L5X9iJZSo3j2SuprhC8H7dPHtcXxAxKpfNchhv3465m_bPpze7e2ptGM5qgNAWxHDcicP22EjLPXXyLb13_L_nnKt_bqVXLua_8I2PAoowNze02Z8VCExD_UB9896jn8ON2zGKuVXuWN2eQ472S0FELdi8tVnwFhp1Hwk4nzpBhxgkLyXPSq0kFmtXOvVLxrZXDu2QR7_K_3d_LChzb1zzPINtqQKBeM_GjMxYBfZG3xCmVp3dctdPZeBBl
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Destruction du vivant : la peur doit changer de camp

Sollicitée, Meta affirme « investir dans des technologies pour détecter et
supprimer les contenus qui violent [ses règles d’utilisation] ». Mais ces
« technologies » de modération semblent largement insuffisantes. Lors
de leur enquête, les journalistes de Bellingcat et Mongabay ont constaté
que les trafiquants d’animaux utilisent des abréviations pour échapper
aux systèmes de détection de Facebook, comme « wc » pour « wild
caught » (« capturé à l’état sauvage »).

Il a fallu attendre la sortie de l’enquête, en mars dernier, pour que Meta
procède enfin à la suppression de ces neuf groupes, plusieurs années
après leur création. Mais combien en reste-il ? Disclose a mené des
recherches sur Facebook, au moyen d’une connexion Internet localisée
en Indonésie. En quelques secondes, des dizaines d’annonces
apparaissent, publiées il y a moins de 24 heures. Sous les photos de
serpents, de tortues ou de singes de Java classés espèces
« vulnérables », les commentaires s’enchaînent, souvent ponctués d’un
« SOLD OUT! » [« En rupture ! »].

La France n’est pas à l’abri de ce commerce illégal. Déjà, parce que les
territoires ultramarins abritent une biodiversité exceptionnelle, elle aussi
prisée des braconniers. Mais les trafiquants revendent aussi leur butin
sur des plateformes populaires en France, telles Instagram et TikTok.
En juin 2025, un rapport sénatorial soulignait que les vidéos partagées
sur ces réseaux sociaux « rend[ent] désirable le fait de posséder des
animaux exotiques tels que des félins, des singes, des rapaces ou des
insectes ». « Il faut rehausser la lutte contre le trafic d’animaux vivants à
la hauteur de celle contre le narcotraffic et le terrorisme, dit à Disclose
Maud Lelièvre, présidente du Comité Français de l’Union internationale
pour la conservation de la nature. C’est une bombe à retardement, pas
seulement pour la biodiversité, mais aussi pour la santé humaine ».
Avec 70 % des maladies émergentes issues de contacts avec la faune,
l’humanité met aussi sa survie en danger en laissant prospérer ce trafic
sur les réseaux sociaux.

→ Lire l’enquête de Bellingcat et Mongabay [en anglais]

Facebook n’est pas seulement le principal vecteur de

https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/_HA7_boBKBpYBGAGYEtkDamqU8k7QZHt2onUVhV5GhvpOWk0WBP4xyYijv_f9EFT4qnqMre-9rSIiKqxRY_MM4xtfj8OTpo5wa1cryON4kyra12sIu-elLPyvXXH3dO5P6XDMZ8MhilOI7CJVjxBKcBpRSzRwvYBODNnJFoNVTolY082xsfXZ2UWzBDXRSVfe3qqnBepe3LgYAK6VCpVdj5yia-Af1Znmj4oCOVm8M34nvm9M2E1
https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/CwmGtbU9Y_jiclYCt5en4XVEZrK4SCnpafqHNSZbUmbTw7vv2jPOzp-vYDboVAXWpvDgOF_uMK4HD-aq9aiGKeTH9gWbpAhx74Z3dPSo_Fg0SN51L3QVjO5pZRMxQAPodklS2GXt2gGVQ2OIO4JAY3g_ZhQhJaau4N1q97JYtQU6JTRmdd_G9Y7f6UBDFfQNrQioGriUBedChNh6pDt3OoAF0z8wksUFvyf6pQFkSgBhgtnvMev5sTea2o-N7DTzuYA9MOEgU5SWc1LDZiZ6kyP3djmW-Z3DOP3L-Ke1Oh7v80hCsbGe9atpI2r-XB7sD8g23n7WUA-a0CZN6tHa6OHmoZjMmzQ71RImsRZ1gJL39g
https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/0X-VYJV2XwlMsr4j95R8j9xKsp59l-fm6yPhdbnbCn_EWY7tB5Ir43RUf7pcmZt4-um4P4_RIXiPqtMsXo8nwm-gr7ws2V4ORbhjpfIVTzshLkS3BhG2KVzPQrgleE-UyIMjUVPPw_5pdoNJZ-o8hkqCtecFhS9-kb1JCL9NfOUFoYLBOFbJQIAQ6v_y7NxCGVgwzx1ES7fo9gUXfG7zYBV9LlYoSC_B9dH_8CeHWKPgEQob_oznNURuxvZequGfUus9KLGZCw9ezHn4fve-iVIh70opGzSgoHlQrzwgxWZZF928helZPYIUpcboj2-x_F6KZqCaqyDn23zlYV8HDAWGkPv9Aw6t1w
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désinformation climatique et scientifique ; il se rend aussi
complice de l’accaparement illégal d'animaux. Le groupe Meta
contribue, de fait, à l’érosion mondiale de la biodiversité. Y
compris dans les zones qui étaient jusque-là préservées des
activités humaines destructrices.

L’enquête que nous vous proposons aujourd’hui est à l’image de
celles que nous mettons en avant chaque mois dans Planète
Investigation. Aux quatre coins du globe, des entreprises
occidentales aggravent le chaos climatique et écologique. Les
politiques laissent faire. L’investigation journalistique devient une
question de survie. Aux côtés des mouvements citoyens et
associatifs, elle est seule à même de faire rempart contre les
écocides causés par les multinationales.

Vous l'avez remarqué : cette newsletter est gratuite. Deux
journalistes et une éditrice y travaillent avec passion et
détermination. Si vous en avez les moyens, soutenez notre
association dès aujourd'hui. Et comme Disclose est un média à
but non lucratif, vos dons sont déductibles de vos impôts (66 %
de réduction fiscale). Chaque nouveau soutien, même de
quelques euros, nous permet de déclencher de nouvelles
enquêtes pour contrecarrer l'impunité des multinationales. Merci !

JE SOUTIENS DISCLOSE

POUR ALLER PLUS LOINPOUR ALLER PLUS LOINPOUR ALLER PLUS LOINPOUR ALLER PLUS LOIN

« Vous n’avez qu’à les mettre dans un sac avec quelques pommes. Ils
survivent deux à trois jours comme ça ». Tel est le conseil d’un vendeur
basé à Jakarta, rencontré en caméra cachée par France 24, pour
transporter des marsupiaux par avion. Un reportage qui révèle les
défaillances du contrôle des autorités locales, autant sur les réseaux
sociaux que dans les marchés aux animaux.
Le trafic d’espèces sauvages ne se limite pas à l’Asie. En Afrique
centrale, les bébés gorilles sont l’une des principales cibles des
braconniers, qui les revendent, là aussi, sur les réseaux sociaux
comme Facebook et TikTok. Pour capturer un bébé, entre six et sept
adultes gorilles sont tués. Le magazine Sources, sur Arte, a enquêté

https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/72o_zdLbW70yv_QiBZuB4_B7QS9OPNXYvTZV6dfXLs2CN4DST7W_waZcg8MdAr8bCpI84yKcXlR5YeY_QeRIIbXk9u45XuC5FL8TYjc_P1UPL00X0wb32f79QG8oF-D7WSsZzwoxYFQYlcIFsoWrqZXVyHh126WbLCAR0X4iUskAoCCTqiM2ruTiAnYJK8URU5_Ae1Q-Q0o5iy4kvCesn2_7FGs4LKwBgWT6ptOAkebx86zN3mA
https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/UkE57pPfOm8caq6VBqdPoRgpFBKqAw1q7AW39Fyo2nZb2ntS0PefHv7aielZowRJNfMBih4mEaveG4EUDTJd_IUKJu0awPoXtF3S7xhJDOvfgvDOXPRDJ0fFMhE0zEKAAX4v5ks2i7-x262PnXYyxlg2fGwyLKcOF1lo3dw2slhJMCmaaaSuY0fDkrPZnJtwhD8FUYx0L5DWo3_82JjG9vnSovgcODtkSOvUXlMlWF5uMXem
https://4zuwl.r.sp1-brevo.net/mk/cl/f/qJjLdNemVumMzYn2lcv2OMzKP6R5NywF1AGzFyq-nOdf6sR3zzHJ0yFfMg_d8uPhOEW8wHV1ODhy6ubfBJ-zhFvvj0ff43morbRxWkYwUcccgifICoS0YX1M5skibP3is1xrYiBdF19VnoscUlXEX5Jrcsq8Bc7RCJ19zN7oeAcUVyJHCZ1VscE28U3OIg7SBncTGh-EM4zodX84hNrKh4Tr9qUKJL2BsmkZrrM-Dc0OM4AJjyZyPjyIt7OQqvz_
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sur le commerce de cette espèce en danger d’extinction.
Depuis 2020, la masse des objets fabriqués par les humains dépasse
la biomasse, soit l’ensemble des plantes, des champignons et des
animaux. Cette visualisation interactive, à dérouler au doigt ou à la
souris, permet de prendre la mesure du poids des activités humaines,
au sens propre. Un exemple ? La masse des immeubles, routes et
autres objets à New York équivaut à celle de l’ensemble des poissons
du globe.

CE QUE VOUS POUVEZ FAIRECE QUE VOUS POUVEZ FAIRECE QUE VOUS POUVEZ FAIRECE QUE VOUS POUVEZ FAIRE

Apprendre à mieux connaître la faune sauvage, c’est une première
étape pour la défendre. Si vous croisez un animal sur un marché, dans
un zoo ou lors d’une balade en forêt, photographiez-le avec votre
téléphone pour l’identifier avec une application comme iNaturalist.
Une fois l’espèce identifiée, consultez la liste rouge de l’Union
internationale pour la conservation de la nature. Sur ce site très riche,
vous découvrirez les 48 600 espèces menacées d’extinction — 28 %
de celles connues —, leur habitat, leur alimentation et leur population.
Suivez les actions des associations en pointe contre le trafic d’espèces
sauvages, comme l’ONG britannique Traffic ou l’association
indonésienne Jakarta Animal Aid Network. Et, pourquoi pas, soutenez
leurs actions avec un don !

Disclose a besoin de vous pour continuer
à proposer toutes ses enquêtes 

en accès libre

JE VOUS SOUTIENS

66 % de réduction fiscale

Vous lisez « Planète Investigation », la newsletter de Disclose qui vous fait
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